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ABSTRACT 
The child, even when very young, has ideas about physical concepts and phenomena and 
these ideas play role in the learning experience. For the physicist, light is an entity that 
propagates in space from a source that interacts with objects it encounters in its path and 
then produces various perceptible effects. Data of relevant researche show that 8-15 years 
old children have ideas incompatible with scientific once. In this research project we 
studied the alternative ideas of five year old children about the concept of light. One 
hundred and twenty seven pre-school children (63 female and 64 male) participated in this 
study. The technique we used in our research was individual interviews. Results show that 
five years old children, regardless of sex, identify light with its source or with its effect 
instead of considering it as a distinct entity, located in space between its source and the 
effects it produces. 
 



INTRODUCTION 
La repr› mentale est un th�91 
d'› majeur tant du point de vue 
›233 (Bachelard, 1938. Piaget, 
1976) que du point de vue psychologique 
(Vygotsky, 1962. Wallon, 1968). Une grande 
partie des recherches effectu› dans le cadre 
de la didactique des Sciences Physiques et 
Exp› contemporaine porte sur 
l'› des repr› spontan› des 
›191 de diff› ~ges. Ces vingt demi�91 
ann› les recherches en Didactique ont 
explor› divers champs des sciences 
exp› partant de l'hypoth�91 que 
chaque individu dans une situation donn› 
mobilise des syst~mes explicatifs personnels 
pouvant �91 des obstacles ~ l'approp¡ 
des concepts scientifiques. La prise de 
concience de l'importance de l'existence de 
telles repr› indique au syst6me 
› les difficult› re› qu'› 
les ›191 confront› ~ la compr› du 
monde physique et permet la construction 
des interventions didactiques susceptibles de 
favoriser le passage des repr› 
spontan› aux nouveaux modales 
explicatifs, compatibles avec modales 
scientifiques. 

Comme ii a ›233 souvent d›233 par des 
recherches descriptives centr› sur les 
repr› de la lumi�91 que se font les 
enfants de 8 ~ 15 ans, l'obstacle principal 
concerne la reconnaissance de la lumi�91 
comme › une entit› distincte, 
ind› des sources qui la produisent et 
des effets qu'elle provoque, existant dans une 
certaine r› de l'espace (Par la suite nous 
utiliserons l'expression "entit› distincte" 
pour remplacer cette phrase). Selon les 
auteurs qui ont ›233 ce sujet, cette difficult› 
d› de la tendance des sujets ~ associer la 
lumi�91 exlusivement ~ sa source ou aux 
effets visibles qu'elle provoque (Tiberghien 
et al., 1980. Stead & Osborne, 1980. 
Anderson & Smith, 1982. Andersson & 

K~irrqvist, 1982,1983. Guesne, 1984, 1985. 
Osborn & Black, 1993). 

Dans la perspective Piag› cette forme 
d'explication centr› sur les impressions 
imm› caract› le mode de 
fonctionnement de la pens› pr›233 : 
reconna~tre la lumi~re en tant qu'entit› 
distincte exige en effet le d› de 
la transitivit› op› ceci constitue 
"l'une des conditions n› de la 
construction des groupements d'op› 
concrbtes" (Piaget & Garcia, 1971, p.21). La 
diff6rence essentielle entre la pens› intuitive 
et une approche conceptuelle de la lumi�91 
comme entit6 distinctc est que la pcns› 
intuitive ignore le champ de propagation de 
la lumi�91 pour se centrer exclusivement, 
tant6t sur les sources lumineuses, tant6t sur 
les surfaces ›233 

Notre travail part d'une critique de la 
conception op› piag› qui ne 
permet pas de rendre compte de l'organisation 
des connaissances du sujet. Nous savons 
maintenant qu'un guidage syst› peut 
transformer le raisonnement des enfants. La 
question proprement didactique qui se pose 
alors est de savoir comment l'enseignant peut 
cont¡ par un guidage, ~ l'acc6s des 
enfants ~t de nouveaux mod61es explicatifs; en 
d'autres termes, comment l'enseignant peut 
aider l'› ~ r› et modifier ses 
repr› spontan› du monde 
physique. 

Dans notre travail, nous avons entrepris 
l'› des repr› des enfants de 5 
ans sur le concept de lumi6re et la 
recherche de diff› eventuelles entre 
les repr› des garqons et des filles. 
A partir des r› obtenus nous tentons 
d'› un mod6le d'intervention 
didactique ayant pour objectif le 
d› des obstacles cognififs cr›233 
par les propres repr› des › 
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(Martinand, 1986). 

M• 
Sujets 
127 sujets- 64 gar~ons et 63 filles de 5 ans 
(moyenne d'~ge: 5.1, S.D. 4 mois)- ont 
particip› ~ cette recherche. La population 
provient de 10 classes d'›  maternelles 
situ› au centre de Patras. Les sujets de 
notre › n 'ont  pas requ auparavant 
d'intervention didactique organis› sur le 
concept de la lumi~re ou sur les 
ph› de l'optique. 

Proc› 
Le rep› des repr› des enfants 
a ›233 r›233 au moyen  d 'entret iens 
individuels directifs, d›233 dans une 
certaine mesure des technŸ 
piagetiennes. Chaque entretien a dur› 
environ 15 minutes. Cinq situations ont ›233 
propos› aux enfants. Les questions 
pos› concernent la reconnaissance de la 
lumi~re comme entit› distincte dans 
l 'espace. L'entretien a eu lieu dans une salle 
faiblement ›233 et sp› 
am›233 ~ cet effet ~ l ' int›241 des › 
maternelles. Nous allons pr› les 
taches, les dispositifs et quelques extraits 
caract› de r› des enfants. 
Nous proposons aussi une cat› 
des r› et nous pr› les 
fr› des r› des sujets. 

T.~CHES PROPOS• ET 
R• 
Diff› types de taches ont ›233 utilis› 
afin de recueillir diff› types de 
donn› 
a) Des "t~ches-questions ouvertes" qui 
nous permettent de cerner les aspects 
auxquels les enfants peuvent faire appel 
verbalement lorsqu 'on les interroge ~t 
propos de la lumi�91 
b) Des "t~ches-situations exp›241 
propos› sous forme de probl~mes ouverts 

et qui apportent des informations qui ne 
sont pas strictement li› ~ l 'expression 
verbale des enfants. 

Thche 1. Achaque  enfant, nous posons la 
question : "Qu'est-ce que la lumi�91 pour 
toi?". Par cette question nous cherchons ~t 
savoir si les enfants distinguent 
spontan› la lumi~re comme entit› 
distincte des sources lumineuses. A cette 
premi�91 question nous avons obtenu des 
r› que nous avons class› en trois 
cat› : 
a) R› centr› sur les effets visibles 
produits par la lumi~re. Par exemple, "On 
peut voir .... gr~ce ~t la lumi~re on peut se 
promener pendant la nuit", "La lumi�91 .... 
› l 'univers". 
b) R› centr› sur les sources 
lumineuses. P. ex. "C'est  un objet qui nous 
› .... quand on n 'a  pas de lumi~re, on 
allume une bougie", "C'est une lampe", 
"C'est le soleil .... ii est rond .... sph›241 .... ". 
c) Pas de r› 

T~ehe 2. Achaque  enfant, nous posons la 
question �9 "Que fait la lumi~re?". Par cette 
question nous voulons savoir si les enfants 
se centrent sur les sources lumineuses et 
leurs caract› de fonctionnement ou 
s'ils reconnaissent d'autres ph› 
comme le chauffage, l '› etc. Les 
r› obtenues ~t cette question ont ›233 
class› en trois cat› �9 
a) R› centr› sur les effets produits 
par la lumi6re. P. ex. "La lumi~re nous 
› .... ...., La lumi6re .... fait le jour". 
b) R› centr› sur la pr› et la 
fonction des sources lumineuses. P. ex. ".... 
On l 'allume (la lampe) .... on l '›  et ~a 
› les chambres .... ", "C 'es t  
l'›233 qui va ~ 1' ampoule". 
c) Pas de r› 
Le tableau 1 sont pr› les r› 
des r› des sujets aux deux taches- 
questions ouvertes propos› 
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Tableau 1: Fr› des r› des sujets aux deux t~ches-questions ouvertes 

Tache 1 Tache 2 

garqons fille garqons filles 

Effets produits par la lumi�91 7 4 10 9 

centrations sur les sources 46 51 48 49 

pas de r›  11 8 6 5 

Thche 3. Nous demandons aux enfants de 
nous montrer  quelques endroits de la pi~ce 
"oh ii y a de la lumi~re". Quand les enfants 
nous montrent  les sources lumineuses en 
fonct ionnement  et/ou les surfaces ›233 
ou for tement  ›233 nous  leur 
demandons de montrer  d 'autres endroits 
pour v› s'ils peuvent  ›  la 
lumi�91 dans l 'espace. Les r› des 
enfants ont ›233 cat›233 de la mani~re 
suivante : 
a) Centration sur les surfaces ›233 
P.ex. "Je la vois sur la table .... ", "I1 y en a 
partout .... au sol .... au plafond .... sur la 
fenEtre .... (Ici, sur la table?) non .... 1~ je ne 
peut pas voir de la lumi~re ". 
b) Centration sur les sources lumineuses.  
P.ex. "C 'es t  la lampe", ".... on peut la voir 
dans la lampe", "Ici (sur la lampe) ii y a de 
la lumi~re, mais elle est pas allum› .... y a 
pas de la lumi~re en ce moment" .  

Thehe  4. En allumant une lampe de poche 
nous produisons sur le mur  une tache 
lumineuse  et nous interrogeons chaque 
enfant : "Oh y a t-ii de la lumi�91 provenant  
de la lampe de poche?". Si les enfants 
reconnaissent l 'existence de la lumi�91 dans 
la lampe et sur le mur  nous leur demandons,  
en montrant  du doigt quelque part entre la 
lampe et le mur  : "Est-ce qu' i l  y a de la 
lumi�91 entre la lampe et le mur?".  Cette 
question donne l 'opportunit›  aux enfants 
de reconnaitre la lumi�91 en dehors des 
sources, sur une tache lumineuse ou dans 
l 'espace,  dans le cadre d ' une  situation 
famili~re. Les r›  obtenues ont ›233 

class› en quatre cat› : 
a) Reconnaissance  de la lumi~re dans 
l 'espace. P.ex. "I1 y a sur le mur  .... dans 
l 'air .... mais on ne peut pas voir la lumi~re 
toujours".. 
b) Centration sur la tache lumineuse sur le 
mur. P.ex. "I1 y a sur le mur", "L~ .... sur le 
mur  blanc". 
c) Centration sur les sources lumineuses. 
P.ex. "La lumi�91 est dans l 'ampoule" ,  " 
C 'es t  la lampe de poche". 

Thche 5. On pose ver t ica lement  deux 
cartons de 17cm x 25cm sur des supports 
horizontaux stables de faqon ~ ce que les 
cartons se trouvent ~ une distance de 12cm 
l 'un (carton A) de l 'autre (carton B). Le 
premier de ces cartons comporte  un o¡  
circulaire de 0.5cm ~t une hauteur de 17cm 
de son point d 'appui.  A une distance de 
8cm, en face de l 'o¡  nous plaqons une 
source lumineuse (lampe L, 4.8V, 2.4W, 
voir figure). 

B A 

l i  

Figure : Dispositif de la t~che 5 
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Nous allumons la lampe et nous demandons 
aux enfants si dans l 'espace entre les deux 
cartons ii y a de la lumi�91 Par cette tache 
on cherche a savoir si les enfants 
reconnaissent la lumi�91 comme entit› dans 
l 'espace, cette fois dans le cadre d 'une 
situation non famili~re. Les r› ont 
›233 class› en deux cat› : 
a) La lumi6re est reconnue dans l'espace. 
P.ex. ".... elle entre par le trou .... elle passe 
par la (entre les deux cartons) .... et elle 
arrive au carton". 
b) La lumi6re n'est pas reconnue dans 
l 'espace. P.ex. "on voit la lumi~re .... elle 
› le carton", "La .... ii y a de la 
lumi~re (sur le carton)". 

Dans le tableau 2 sont pr›233 les 
r› des r› des sujets aux 
trois taches-situations exp› 
propos› 

Tableau 2: Fr› des r› des 
sujets aux trois t~ches- exp› 

a une conception de la lumi~re comme 
entit› dans l 'espace entre une source et une 
surface r›233 Les r› obtenus 
aux taches-situations exp› 
confirment les r› obtenus aux deux 
premi6res taches-questions ouvertes. La 
lumi~re reste, pour les enfants, strictement 
li› aux sources lumineuses a l 'exception 
des circonstances oh elle produit des taches 
lumineuses intenses (comme p. ex. dans la 
situation oh nous avons utilis› une lampe 
de poche). En ce qui concerne les 
repr› des gar~ons et des filles on 
n ' a  pas pu constater de diff›  
significatives entre eux. Les probl~mes et 
les difficult› qu 'on a identifi› sont les 
m~mes chez les deux groupes d'enfants. 

Du point de vue didactique et p› 
ces r› nous conduisent a consid› 
que l 'obstacle essentiel a l 'age de 5 ans, 
n 'est  pas simplement celui de reconna~tre 
l 'existence de la lumi~re dans l 'espace. 
L'obstacle essentiel a trait a la difficult› de 

Tache 3 Tfiche 4 T¡ 5 

garq. fille garq. filles garq. fiUes 

la lumi�91 dans l 'espace 6 7 5 4 1 1 

centrations sur les sources 57 55 1 1 34 27 

centrations sur les surfaces 1 1 58 58 29 35 

D I S C U S S l O N  E T  I M P L I C A T I O N S  
P •  
L'analyse des r› a mis en valeur les 
difficult› et nous a conduit  a la 
formulation des mod~les repr› des 
enfants sur le concept de la lumibre. Les 
r› obtenus aux deux premi6res 
questions indiquent que majoritairement 
pour les jeunes enfants la lumi~re est 
associ› aux sources lumineuses. Ceci 
c o r r e s p o n d a  une interpr› sociale 
commune centr› sur les aspects perceptifs. 
La centration sur les sources lumineuses et 
sur les effets produits consfitue une entrave 

consid› que la lumi6re et les sources 
lumineuses sont des entit› n 'ayant pas le 
m~me statut. Cette difficult› a ›  
des incidences au plan didactique, › 
donn› que le changement de conceptions 
primitives de l '›191 ne peut se produire de 
faqon spontan› 

En effet, si la lumi6re est attach› 
strictement aux sources lumineuses, ii est 
impossible de comprendre n' importe quel 
probl�91 se rapportant a des ph› 
impliquant la propagation rectiligne de la 
lumi6re dans toutes les directions comme 
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par exemple la formation des ombres, les 
ph› de diffusion, la formation des 
images par les miroirs ou les lentilles 
(Ravanis, 1996, 1998). Par cons› la 
reconnaissance de la lumi6re comme une 
entit› distincte de la source est un pr› 
h toute activit› didactique relative h la 
lumiSre h l'enseignement pr› Cette 
recherche a ›233 effectu› dans le cadre de la 
mise au point d'une premi6re initiation des 
enfants de l '› maternelle aux 
ph› simples de l'optique. Nous 
esp› avoir d›233 que 1' organisation 
d'activit› sur la lumi6re pour les enfants 
d'~ge pr› devrait surtout viser h 
d› 1' obstacle concernant 
l'assimilation de la lumi6re 7t sa source. 
C'est dans ce but que notre recherche 
actuelle s'oriente. 
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